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Les appareils de visite et' d'entretien (fig. 7 et 8) se

«oraposent: d'une voie longitudinale disposee sous le plancher

et qui regne sur toute la Iongueur du viaduc; cette

voie pörte un chariot roulant;
D'echelles de meunier placees ä l'interieur des semelles

inferieures des fermes, en forme de caisson;

D'echelles ordinaires, fixees äla partie superieure des

montants ä parois en treillis et qui permettent d'acceder

ä l'interieur de ces montants.

Le metal emplöye pour la charpente du pont est l'a-

cier doux, sauf pour les travees de raccordement, les ri-
vets et quelques autres pieces ou le fer a ete prefere.

Le poids total du metal ayant servi ä la construction

est d'environ 3800 tonnes, ce qui, par metre courant de

pont, represente environ 9300 kg.
Les depenses totales, y compris les maconneries, ont

ete estimees ä 2 700000 francs.
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Fig. 8. Semelles inferieures.

Montage du viaduc. — Les travees de rive, encorbellement

et poutres de raccordement ont ete montes au moyen

d'echafaudages en sapin. Ces echafaudages, qui envelop-

pent la charpente metallique, donnent les points d'appui et

les amarrages n6cessaires pour le levage et la mise en

place des pieces de l'ossature metallique. Une grue rou-

lante, placee ä la partie superieure, aide ä ce travail.

L'6chafaudage se compose, en realite, de cinq pylo-

nes isoles, relies seulement ä la partie superieure.

Comme, pendant un certain temps du montage, la

resultante des pressions doit rester entre rarriere-culee et

la pile-cul6e, et que la travee de rive a tendance ä s'in-

cliner vers le sol, on a instalie, ind6pendamment des py-

lones, de fortes palees d'appui, destin6es ä supporter l'en-

corbellement pendant le montage.

Quant ä la trav6e centrale, eile a ete mont6e en porte

ä faux, et, pour maintenir l'equilibre lorsque la r6sultante

des pressions passe entre la pile-cul6e et la clef, on a relie

l'extremite de l'encorbellement, au moyen de tirants, d'une

part, ä un massif de maconnerie dispose convenablement

et, d'autre part, ä un second massif de maconnerie place

au niveau du sol, ä l'aplomb de l'extremite arriere de la

poutre d'encorbellement.
Les tirants sont termines, ä leur partie inferieure, par

des filetages qui, par leserrage ou le desserragedesecrous,

permettent le deplacement vertical des extremites de

l'encorbellement; il est ainsi possible de corriger les erreurs

qui pourraient se produire en cours de levage et d'amener,

au moment du ciavage, les extremites des deux fermes se

faisant face, exactement ä la meme hauteur. A l'aide de

cette "disposition on put egalement relever ou abaisser

l'articulation de clef, suivant la temperature le jour du

ciavage.

Installations electriques de la Commune

de Lausanne.

[Suitej

Tableaux de distribution.

/. LHAliiere et force-. • ?¦&&$

Le schema adopte pour le Service du courant tri-
phase (fig'. 24) repond aux conditions suivantes :

Chacun des alternateurs doit pouvoir etre connecte ä

.volonte, soit sur les rails collecteurs d'oü part la
distribution de iumiere, soit sur les rails de force motrice;
c'est pourquoi chaque unite est pourvue de deux inter-

rupteurs principaux permettant de la connecter ä l'un ou

l'autre reseau, ou meme simultanement aux deux ä la fois.

Les rails collecteurs pour chacun des deux Services

sont construits en boucle. On peut ainsi isoler complete-

ment le champ de chaque unite au moyen d'interrupteurs
sans interrompre le Service; les reparations aux appareils

peuvent donc etre faites sans danger. Un interrupteur

special permet de r6unir en un seul les deux Services de

Iumiere et de force.

Le travail de chaque unite est contröie par un ampe-

remetre calorique et par un wattmetre dynamometrique,

avec point neutre artificiel. La tension de chacun des

reseaux est mesuree par l'une des deux aiguflles d'un

voltmetre double, dont l'autre aiguille indique la tension

de chaque generatrice par l'intermediaire d'un commuta-

teur de voltmetre. Des transformateurs de mesure sont

relies aux circuits des machines et aux rails collecteurs.

Ces transformateurs sont triphases. Ils servent aussi ä ac-

tionner les lampes de phases et les voltmetres oscitiahts

pour la mise en parallele des machines; ils sont connec-

tes entre eux de teile maniere que les lampes de phases,

au nombre de six par r6seau, en s'allumant ou s ötei-

gnant successivement, forment sur un cadran en verre

1 Voir N° du 10 janvier 1908, page i.
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tatrices. Chaque moteur est com-
mande par un interrupteur et con-
tröle par un amperemetre.

Comme l'indique le schema, les

deux excitatrices peuvent travailler
soit ä la Charge de la batterie

d'excitation, soit seules ou en
parallele avec cette derniere sur le

Fie Schema du tableau triphase.

#w#w#/WMmm

depoli une tache lumineuse tournante. On peut savoir
ainsi par la vitesse et le sens de rotation de la tache non
seulement combien on est eioigne du synchronisme, mais

encore dans quel sens il y a lieu de manoe'uvrer pour s'en

rapprocher.
Les departs des cäbles d'alimentation sont munis sur

chacun de leurs pöles d'amperemetres, branches comme

ceux des machines sur le secondaire d'un transformateur,.
Chaque reseau possede en outre
ses trois amperemetres totalisa-

teurs.
La tension du reseau Iumiere

se regle par un voltmetre branche

sur un cäble pilote faisant retour
a 1 usine d un point des cäbles

de distribution ä basse tension

de la ville. Ce cäble pilote est

connecte sur le reseau, par l'in-
term6diaire d'un transformateur
ä nombre de spires reglable au

moyen d'une manelte. On peut
donc, de la ville, faire varier ä

volonte les indications du
voltmetre de reglage. Si l'on donne

au personnel de l'usine la con-
signe de maintenir constante Fin«

dication de l'instrument, on aun
moyen tres simple de regier ä

volonte la tension fournie aux

lampes, avec l'intervention in-
consciente de ce personnel.

Des rails collecteurs du
reseau de force part le circuit
d'alimentation des deux moteurs

triphases qui actionnentlesexci-

circuit general d'excitation et d'e-

clairage de l'usine.
L'excitation de chaque alterna-

teur, qui se fait sous tension cons-

tante de 125 volts, est commandee

par un interrupteur et par un

rheostat; eile est contröiee par un

amperemetre.
Les locaux dans lesquels se

trouvent les tableaux dont le schema

vient d'etre decrit, comportent deux etages dont 1'inferieur

est au niveau du plancher de l'usine (fig. 25 et 26).

Chaque etage est lui-meme divise en deux locaux par un

mur. Cette disposition a permis de separer completement
les difierents Services.

L'etage superieur, du cöte de la salle des machines,

forme une galerie de 30 m. de Iongueur et de 3m,5

de largeur, d'oü l'on domine l'ensemble des machines.
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Fig. 25. — Plan du tableau triphasje.



BULLETIN TECHNIQUE DE LA SUISSE ROMANDE 23

Hl
IM.

i
s

Aufrt-1. Mnill.

^»»f.»».-XX777V

^!X!Wm!^!^!^^^!?Z!mm^^^^!^!^!^W.

fa^i
T-F Jctmilt

Si

i"ig.',26. — Conpcs C\\ tableau triphase,

10»
m

Vue du tableau triphas

C'est lä que se trouvent tous les instruments de mesure

et la commande des appareils instalies d'apres le Systeme

propose et ex6cute par les Ateliers de constructions d'QCr-

likon.
Les instruments et les leviers ou volants de

commande appartenant ä une machine sont reunis sur une

colonne en fönte, disposee de teile sorte que toutes les

manipulations se fönt en ayant sous les yeux les unites

sur lesquelles on opere (fig. 27 et 28). Ces colonnes sont

actuellement au nombre de dix, dont deux pour les exci-

tatrices et leurs moteurs, la troisieme pour la batterie

d'accumulateurs, les cinq suivantes pour les cinq
alternateurs, et la derniere, qui se trouve pres du milieu de

la Iongueur de la galerie, porte les instruments generaux,
soit le volant du commutateur de voltmetres, le voltmetre

pilote et, suf un bras lateral, les voltmetres de mise en

phase. Ces derniers instruments sont tournes dans le sens

de la largeur de la galerie; ils sont donc visibles de tous
les points de celle-ci. A chaque colonne sont yxes les

leviers] des interrupteurs et les volants cornnjandant les

"rheostats, d'excitation pour les alternateurs et) les excita-

trices, de demarrage pour lesmoteurs de ces! dernieres.

Sur les tableaux en marche sont places lesjampereme-

tres lotalisateurs et ceux des departs.
A cöte de ceüx-ci se trouvent le tableau d'arrivee du

•courant de St-Maurice et un reducteur double pour la

batterie d'excitation.

Chaque rheostat de reglage des alternateurs peut etre

commande par la manoeuvre de l'un quelconque des vo-
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Vue du tableau triphas
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lants. En reunissant ainsi toutes les machines. qui travail-
lent en parallele, on peut regier la tension d'un seul mou-

vement. Ce Systeme d'enclanchement est double, de sorte

que, d'une part, les machines travaillant sur le r6seau

Iumiere peuvent etre reliees entre elles et, d'autre part, Celles

qui travaillent sur le reseau force peuvent former
aussi un groupe independant.

Un autre Systeme d'enclanchement, qui a la plus

grande importance, evite toute erreur dans la manoeuvre

des interrupteurs.
On ne peut connecter sur l'un ou l'autre des reseaux

un alternateur donne que :•

lo Si le commutateur de voltmetre est place de facon

ä mesurer la tension de l'alternateur en question;
2° Si le voltmetre indique bien la tension du reseau

sur lequel on veut mettre l'alternateur;
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Fig. 29. — Appareils d'excitation et de reglage.
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3° Si l'alternaleur est excite.

Lorsque ces trois conditions ne sont pas remplies si-
multanement il est impossible de manoeuvrer l'interrup-
teur.

De plus on ne peut interrompre l'excitation d'un alter-

naleur connecte.
Ces dispositions, compliquees en apparence, sont en

realite d'une grande simplicite, et ont evite souvent des

erreurs qui eussent pu etre la cause d'avaries graves.
Dans le local situe au-dessous de la galerie se trouvent

tous les appareils et toutes les connexions ä basse

tension, c'est-ä-dire le Service d'excitation (fig. 29 et 30).
Les appareils et les rails sont portes par des carcasses

en fer; les rails eux-memes sont en aluminium et sont
montes sur des isolateurs en porcelaine. Toutes les parties

des tableaux sont accessibles pendant le service.
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Fig. 30. — Appareils d'excitation et de reglage.
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Les appareils ä haute tension sont reums dans

le local adjacent, au rez-de-chaussee (fig. 31 et

32). Comme pour la basse tension, les rails sont

en aluminium. Tous les interrupteurs sont du

Systeme dit« ä piston ». Les machines sont pro-
tegees par des coupe-circuits ä huile. Comme on

l'a dejä vu, les appareils de chaque alternateur

peuvent etre completement isoles, de sorte que

l'on peut toujours les reparer en service.

Les planchers de tous ces locaux sont en

beton arme sur lequel se trouve une couche

d'asphalte, puis des dalles en ceramo-cristal. L'isola-

tion contre le sol est donc excellente.

II. Tramways.

Le tableau des tramways est construit sur le

meme principe que le precedent, les instruments

et les commandes d'appareils etant montes sur
des colonnes. Le schema de ce tableau (fig. 33)

est fort simple : les rails collecteurs sont ali-
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Fig. 31. — Appareils ä haute tension.
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Fig. 32. — Tableau des rails collecteurs' et des döparls
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mentes d'une part par les generatrices,

d'autre part par un circuit forme de la

batterie et de l'induit du survolteur ; le

courant de depart des rails parcourt Tun

des enroulements inducteurs de ce der-

nier; un commutateur special a pour but
de mettre en court-circuit cet enroule-

ment d'abord, puis l'induit du survolteur

lui-möme. Un regulateur automatique

agit sur l'excitation en derivation de cette

machine; son mecanisme est analogue ä

celui des moteurs-serie, ä cela pres qu'il
doit recevoir son mouvement d'un petit
moteur electrique special; il travaille de

maniere ä maintenir constante la tension

au depart de l'usine.

Chaque generatrice possede sur ses

deux pöles un interrupteur automatique
dont Fun fonctionne lorsque le courant depasse le maximum

permis, et dont l'autre declanche lorsque s'annule

lecourant fourni. De meme les departs sont munis de

A Anyieremetre
V Mmetre
CC Coupe-circuit
Jmin Jntenvßteur aufo. minima.
Jmax n " " mama. 21

CC

Jmax

CV Commutateur now \Utmetre
CA " " " Amjteirmehv
C

Rr Rheostat de reglage

M " " " demarrage
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Fig'. 33. — Schema du tableau des tramways.

declancheurs aulomatiques pour une intensite de 1000

amperes ä 600 volts.
L'une des generatrices, celle du groupe de reserve,

doit pouvoir fonctionner comme moteur;
dans ce but, une resistance ä liquide permet
de la faire demarrer graduellement au moyen
de la batterie. Une seconde resistance sert

au moteur du survolteur.
Les deux tableaux, triphase et tramways,.

sont instalies chacun ä l'une des extremiles
des locaux qui leur sont reserves. Lors d'a-

grandissements dans Fun ou l'autre des

Services, les nouveaux appareils se rapproche-
ront de plus en plus du milieu, de sorte que
le local se trouvera completemeht utilise

lorsque la salle des machines sera elle-
m6me remplie.

(A suivrej.

m 54. — Vue des appareils du tableau des tramways*.

,J)ivers.

Le futur Musge des Beaux-Arts de Zürich.

La question de-lä cueation d'un Musee des Beaux-Arts digne
¦d'une ville de I'importance de Zürich, ä Mtude depuis fort long-
tonjps, viont de faire un pas döcisif en.avant.

Ainsi que nos lecteurs l'ont appris par nos annonces
(colonne des'concours), la Sociöte zurichoise des "Beaux-Arts a

ouvert en effet un concours pourTölaboration des plans du fu-

tur i'm üficc.

Quelques mots concernant l'histoire assez mouvementee
de cette affaire prösenteront peut-etre un certain interöt.

Dans sa forme actuelle la Sociöte zurichoise des Beaux-Arts
rösulte de la fusion de l'ancienne Societe dite « des Artistes zü-

richois », propriötaire du Künstlergut, et de la Sociöte dösignöe
sous le nom de « Künstlerhaus'Zürich », fondöe en 1895 seulement.

Cette fusion a produit les plus heureux effets en röunissant
T^n un vaste faisceau, non seulement les artistes proprement
'dits, mais encore quelques centaines d'amateurs des deux sexes'
interessant de ¦ prös ou de loin au developpement artästique
de la cite.

C'est de cette epoque que datent aussi les expositions men-
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